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Note liminaire
• Les textes et les écritures publiés dans ce livre ne peuvent en aucun cas être reproduits.
• Les signatures et certains passages ont été volontairement masqués par souci de confidentialité.
• Les lettres citées en exemple ont été volontairement coupées, tant par discrétion que par la nécessité d’obéir aux contraintes imposées par le format de ce livre.
• Tous les individus ont une personnalité riche et complexe. Par conséquent, les échantillons d’écritures illustrant le texte n’indiquent qu’une facette – parfois dominante – du caractère du scripteur. 
• On n’est jamais tout blanc ou tout noir. Par commodité, ici, les interprétations sont qualifiées de positif ou de négatif. Le portrait apporte toutes les nuances nécessaires.
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Introduction
L’homme a toujours été intrigué par ses semblables. Or l’écriture le révèle dans ses pensées les plus secrètes. La graphologie, qui a fait ses preuves, s’adresse à tous. Elle permet de découvrir le lien entre l’écriture et la personnalité. L’écriture est une photographie instantanée, une projection de soi. Telle un miroir, elle reflète la vie intérieure.
La graphologie fait partie des sciences humaines et s’appuie sur la psychologie. Leur liaison est essentielle. La graphologie établit des liens entre le psychisme et les mots car il existe un rapport entre signe graphologique et sens psychologique. Si l’écriture est symbolique, les mots en sont des traces visibles. Leur interprétation constitue l’élément invisible de l’écriture.
Le langage exprime ce qu’on accepte de communiquer aux autres : la plupart du temps, nous contrôlons ce que nous disons. Mais l’écriture révèle une part de nous-même qui nous échappe : ce n’est pas un geste conscient.
L’objet de l’analyse graphologique est de déceler les traits de caractère qui distinguent le scripteur de ses semblables et en font un être unique. 
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Introduction


Comme toute science humaine, elle a ses limites et sa maîtrise est complexe. Les doutes et les incertitudes qui l’accompagnent tiennent au mystère de tout être. L’écriture doit toujours être prise en compte dans sa globalité : un élément isolé ne peut être interprété. 
Pour des raisons de méthode, les chapitres de ce livre abordent les sujets les uns après les autres ; mais, dans le portrait graphologique, tous les éléments sont à prendre en compte simultanément. Toute étiquette, tout classement s’avèrent erronés, car ils ne tiennent pas compte de la richesse de la nature humaine. Aucun trait de caractère n’est meilleur qu’un autre : nous les possédons tous et nous les utilisons plus ou moins selon les circonstances ou les périodes de la vie.
Cet ouvrage, qui n’est pas un manuel, a pour seule ambition de faire découvrir la richesse de la graphologie. Il ne prétend pas à l’exhaustivité, mais voudrait simplement aborder quelques notions essentielles que chaque lecteur, s’il le souhaite, pourra approfondir par la suite.
La graphologie, comme toute approche psychologique, a suscité une certaine méfiance reposant sur l’ignorance et la peur. Espérons que ce livre contribue à lever les mystères qui continuent parfois de l’entourer.
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Introduction


Vécu
Le témoignage de Nathalie Bellardie, coach et psychologue 
« Dans un premier temps, lorsque j’étais adolescente, désorientée par des questions de tous ordres, l’analyse graphologique détaillée m’a permis de me rassurer sur mes capacités intellectuelles et sur mes qualités personnelles. Cela a été pour moi un réel apport pour me sentir plus en confiance et aller plus sereinement vers les perspectives qui s’ouvraient devant moi.
Bien plus tard, après une première carrière de cadre dans le monde de l’entreprise, je suis devenue psy-chologue et j’accompagne de nombreuses personnes en coaching, en particulier dans le domaine profes-sionnel ou dans l’orientation des plus jeunes. 
Les personnes qui ont eu recours à un bilan grapho-logique, avant de me rencontrer, témoignent très souvent de l’aide que cela a été pour elles. Cette ana-lyse leur a permis d’entamer une réflexion sur leurs aspirations profondes et leurs besoins émotionnels.
Cela représente pour elles une prise de conscience, plutôt en douceur, de leurs points forts mais aussi de leurs vulnérabilités. Ces personnes m’ont sou-vent confié à quel point cela avait constitué un point d’appui en termes de confiance en soi. Elles peuvent ainsi envisager plus sereinement les amé-nagements ou les changements nécessaires à leur épanouissement.
En conclusion, le recours à la graphologie, à diffé-rentes périodes charnières de la vie, peut permettre d’engager une réflexion éclairante sur les motivations, les potentiels, les points forts, les besoins, les fragi-lités que l’on a tous en soi. 



10


Introduction


Cette première rencontre avec soi-même donne par-fois l’envie d’aller à la rencontre d’un psychologue pour développer pleinement les perspectives que l’on a pu découvrir en soi lors de ce bilan grapholo-gique. Ainsi, je remarque le plus souvent une certaine complémentarité de nos deux activités, psychologie et graphologie. »
Dépasser les prÉjugés et les peurs liés à la graphologie
Voici quelques réponses aux questions que l’on se pose fréquemment à propos de la graphologie.
1. «J’ai plusieurs écritures : pourquoi mon écriture change-t-elle en fonction des jours ou des moments de la journée ? »
Notre écriture varie en fonction de nos états d’âme, de notre humeur, de notre degré de fatigue ou de stress. Ce sont des changements ponctuels plus visibles chez les émotifs ou les nerveux que dans d’autres tempéraments. Ces variations d’écriture disparaissent avec les circonstances qui les ont provoqués.
Les changements durables sont liés à l’évolution de la personnalité. Une analyse graphologique est comme un instantané, une radiographie d’une personne à un moment donné de son existence.
Certaines personnes qui n’écrivent pas souvent sont intimidées par la graphologie. Trouvant leur écriture maladroite ou disgracieuse, elles n’osent pas la montrer à un professionnel. Qu’elles se rassurent, leur graphisme ne masque en aucun cas la richesse de leur personnalité.
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2. « Peut-on changer son écriture ? »
On peut s’appliquer au début d’une page ou d’une phrase sur certaines majuscules, ou encore modifier certaines formes de lettres, mais il y a des éléments qu’on ne peut transformer : le mouvement, la vitesse, l’appui, l’aisance, le rythme. L’écriture révèle notre personnalité profonde, il est plus facile de se dissimuler par la parole que par l’écrit.
• Conseil pratique : pour vous exercer à repérer les éléments décrits dans cet ouvrage, commencez par étudier votre écriture, celle que vous connaissez le mieux. On ne peut pas comprendre les autres si on ne se comprend pas soi-même.
3. «Dois-je signaler que je suis gaucher ? »
Pour les gauchers, l’apprentissage de l’écriture est plus difficile dans la mesure où ils doivent imiter des gestes qui ne leur sont pas naturels, tout au contraire. Certaines lettres comme les o et les a sont souvent faits à l’envers, car ils commencent par le bas. L’aisance et la souplesse graphique sont retardées mais viennent avec l’habitude. Pour sa tranquillité, un enfant ou un adolescent peut signaler qu’il est gaucher, mais ce n’est généralement pas la peine à l’âge adulte.
4. «Est-ce que l’on peut tout voir dans l’écriture ? »
Non, la graphologie n’est pas une science exacte. Elle ne révèle ni le passé, ni le futur, ni la santé. Néanmoins, l’écriture parle pour nous de ce que nous sommes. Seule l’analyse de l’ensemble du graphisme permet de déduire le caractère d’une personne. Un signe isolé n’a aucune valeur en soi, même s’il est répétitif et facile à observer : les barres de t, par exemple. 
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5. « Est-ce qu’on peut croire à la graphologie ? »
Il ne s’agit pas de croire ou de ne pas croire à la graphologie. Elle n’a rien de magique. C’est l’association d’un savoir et d’une grande expérience. La graphologie fait partie des sciences humaines, ce n’est pas une science exacte ou infaillible. Néanmoins, si elle est bien utilisée par des gens compétents, rigoureux et expérimentés, elle reflète fidèlement la personnalité du scripteur. Il faut noter que les portraits de différents graphologues confirmés se rejoignent, quelles que soient les méthodes utilisées.
6. « Pourquoi fait-on appel à la graphologie ? »
Tout le monde peut bénéficier de la graphologie à différents moments de sa vie. Il est toujours intéressant de se connaître pour mieux diriger sa vie, pour tirer les leçons de ses échecs afin de mieux rebondir. La graphologie permet de clarifier des problèmes affectifs, scolaires ou professionnels. C’est l’occasion de faire le point, le bilan, à certaines étapes de son existence.
7. «La graphologie donne-t-elle un pouvoir au graphologue ? »
Oui, dans le sens où la connaissance est un pouvoir. Non, parce que le graphologue ne porte pas de jugement. Par son discernement, le graphologue ne cherche pas à exercer un pouvoir ; il ne souhaite qu’apporter un soutien bienveillant et éclairé.
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8. «Comment choisir son graphologue? »
Il faut se renseigner, être exigeant sur la formation et aussi sur l’expérience du graphologue que vous allez consulter.
Les limites de la graphologie
•La graphologie se différencie des sciences occultes. Elle ne peut révéler l’histoire d’une personne : ni son passé, même si elle peut en voir des traces, ni son avenir, en aucun cas.Si le sexe est difficilement identifiable dans l’écriture, les composantes féminines ou masculines sont plus visibles : on rencontre des hommes de cœur ou des femmes de tête.
• L’âge d’un scripteur, les compétences techniques, le niveau culturel ne peuvent pas être décelés.
• Le graphologue n’est pas un médecin : il ne peut établir le diagnostic d’une maladie physique ou psychique, ou d’addiction, même si l’écriture laisse parfois paraître des signes de fatigue, de stress, de tendance dépressive...
• Le graphologue n’est pas non plus un voyant : il ne peut percer les secrets de famille ni déceler certains facteurs extérieurs : drogue, alcoolisme, addiction médicamenteuse...
• La nationalité n’est pas identifiable non plus du fait du brassage et des échanges interculturels.
La graphologie a donc ses limites. Mais elle nous révèle à nous même et nous aide à répondre à la question essentielle : qui suis-je ?



1. Les méthodes graphologiques



Écrire c’est déjà commencer à trans-mettre un message, une pensée qui dévoile nos intentions, nos besoins, nos désirs… Le mouvement de la main qui tient l’instrument, (le crayon, la plume, le stylo à bille) laisse la trace indélébile d’un être unique, sa marque, son empreinte.
Les formes des lettres traduisent notre tempérament, les traits peuvent être appuyés ou légers, affirmés ou nuancés, raides ou habiles, courbes ou droits.
Différents graphologues se sont pen-chés sur ce tracé qu’est l’écriture. Max Pulver, Ludwig Klages, Jules Crépieux-Jamin et Walter Hegar nous ont permis, avec leurs propres règles et méthodes, de cerner les grandes lignes de la personnalité d’un individu.
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1. Les méthodes graphologiques


Max Pulver et le symbolisme de la page blanche
Max Pulver (1889 – 1952) met l’accent sur la dynamique et le symbolisme de l’écriture. Il souligne l’importance de l’ambivalence et du symbolisme de l’espace,à travers la page blanche. 
Les différentes étapes de l’acquisition de l’écriture vont du dessin de l’enfant à l’écriture personnalisée de l’adulte. Par nature, l’homme est un être en mouvement, en devenir, qui se propulse avec ses capacités dans un environnement qui lui convient plus ou moins bien.
Le bébé ne maîtrise pas l’espace et se sent perdu s’il n’a pas de repères. Ses pleurs, ses cris sont des signaux par lesquels il exprime son besoin de sécurité et de reconnaissance. Peu à peu, il va apprendre à se déplacer en marchant à quatre pattes, ce qui lui permettra d’élargir sa vision, son espace.
L’acquisition de la marche, avec plus ou moins d’assurance, lui donnera la possibilité d’aller vers l’autre, d’explorer l’inconnu. Cette découverte se fait de différentes manières : timidement ou avec audace, aisément ou avec difficulté.
La page blanche est cet univers inconnu : le scripteur se projette dans cet espace, découvre son champ d’action, de liberté, et se l’approprie en suivant ses élans.


Soi-restriction
Frein-Conservation
Régression
Introversion
Intériorité
Passé-passivité
Féminité-La Mère
Contraction
Avarice


Égoïsme
Accaparement
Captation
Résistance
Entêtement
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1. Les méthodes graphologiques


Selon le graphologue Max Pulver, la page se divise en quatre points cardinaux : le haut est le nord, le bas est le sud, la gauche est l’ouest et la droite est l’est (voir tableau ). 


Symbolisme de l’espace
– Rose des vents –


 X Sentimentalité X Vie affective X Sentiment de soi


 X Adaptation X Sociabilité X Action X Tous les jours X Réalisation


Appréhension
Renoncement
Recul
Refoulement
Isolement moral


Soi-restriction
Frein-Conservation
Régression
Introversion
Intériorité
Passé-passivité
Féminité-La Mère
Contraction
Avarice


Égoïsme
Accaparement
Captation
Résistance
Entêtement


Affirmation
Obstination
Acharnement
Pessimisme


Matérialisme-Sensation-sensualité
Sens plastique-Activité concrète
Positivisme-Impulsion-Instinctivité
Sexualité-vie physique-Motricité


Autrui-Donation
Élan-Acquisivité
Progression
Extraversion
Le monde-Avenir
Activité
Virilité-Le Père
Expansion
Générosité
Enthousiasme


Aspiration-Idéalisme-Spiritualité
Chimère-Rêve
Spéculation-Contemplation
Psychisme-Pensée-Esprit


Foi-Fanatisme
Ambition-Orgueil
Révolte
Protestation
Courage
Combativité
Agressivité
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1. Les méthodes graphologiques


hampes, jambages et appui


• Le haut de la page représente le ciel, la tête, l’esprit, l’idéal, les aspirations, les rêves, les illusions...
• Le bas de la page représente la terre, les jambes, le matériel, les besoins ou les insatisfactions...
• La gauche de la page représente l’origine, le passé, la mère, la sécurité affective ou la difficulté à acquérir son autonomie...
• La droite de la page représente l’avenir, le père, la conquête du monde et la capacité à établir des projets...
Cette symbolique de la page peut s’appliquer à l’écriture car la forme de nos lettres comprend trois parties : au centre, le corps des lettres ; en haut, les hampes ; en bas, les jambages.
La dimension des lettres basses (a e i o u m n) symbolise le « Moi », l’estime de soi, la confiance en soi. Elle indique les forces, les limites, l’adaptation, la sociabilité, mais aussi les doutes et les peurs... Cette zone médiane est le pivot de la personnalité, l’articulation entre l’idéal et les réalisations concrètes.
• Les hampes indiquent les aspirations, les désirs, l’imagination, l’illusion, l’utopie.
• Les jambages représentent les besoins matériels, la sensualité, l’instinct, la capacité de résistance.
• L’appui. On doit aussi se demander si le scripteur reste à la surface du papier, sans oser s’affirmer, ou si, au contraire, il appuie sur son stylo pour laisser son empreinte. Appuie-t-il verticalement, en signe d’affirmation de soi, ou horizontalement, pour se réaliser dans des projets concrets ? 
La force verticale est l’affirmation du « Je », la force horizontale dit « J’existe en agissant ».


 Zone médiane


Hampes = symboles d’esprit


Jambages = symboles de terre


Avenir


Passé
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1. Les méthodes graphologiques


Force verticale et horizontale


Les blancs dans les mots et autour des mots sont également pris en compte dans le symbolisme de Pulver. Si les mots représentent l’action et la parole, les blancs sont des silences et indiquent la place qu’on donne à l’autre.
On étudie aussi la zone (supérieure, médiane, inférieure) où le scripteur se sent le plus à l’aise.
Si le mouvement de son écriture va vers la droite, on dit qu’elle est inclinée ; si elle penche vers la gauche, au contraire, on dit que l’écriture est renversée.
Homme : 28 ans, ingénieur. Le mouvement progressif va vers la droite, l’écriture est inclinée.


Force verticale


Force horizontale



20


1. Les méthodes graphologiques


Jeune fille : 21 ans, étudiante en licence. Mouvement régressif, tourné vers la gauche : l’écriture est renversée.
Pour le graphologue suisse, l’écriture est un monde symbolique. Les notions d’ambivalence et de signes de sincérité figurent au centre de ses travaux. 
L’ambivalence
L’ambivalence est une tendance à éprouver ou à manifester simultanément deux sentiments opposés à l’égard d’un même objet : amour et haine, joie et tristesse... Des attitudes hésitantes et fluctuantes en découlent. Les ambivalences sont multiples et touchent différentes parties de la personnalité chez tous les êtres humains : intelligence, activité, affectivité.
Sur le plan de la pensée, l’imagination peut être source de créativité ou d’affabulation. Sur le plan de la volonté, elle peut induire de la détermination ou de l’indécision. Quant aux sentiments, l’ambivalence peut entraîner de l’assurance ou un manque de confiance en soi.
Les ambivalences sont parfois des aiguillons ou, au contraire, des freins dans le domaine de l’action et de l’adaptation. S’interroger et se remettre en question permet d’accroître ses connaissances et d’évoluer dans la vie. Pour autant, il ne s’agit pas de juger ces tendances en bien ou en mal. Il s’agit simplement de les constater pour mieux les gérer et mieux se comprendre. 
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Sur le plan graphique, l’ambivalence se traduit par toutes les inégalités et les oppositions qui touchent les différentes parties de l’écriture.
Jeune fille : 17 ans. Ambivalence, la dimension des lettres varie beaucoup. 
L’insincérité
L’insincérité n’exprime pas les sentiments, les opinions ou les actes réels de quelqu’un. C’est un manque d’authenticité et de franchise qui se traduit aussi bien dans les mots et dans l’écriture que dans le langage du corps.
Max Pulver analyse les intentions qui poussent les personnes à contourner la vérité ou à la modifier en fonction des situations, afin de se préserver ou de sauver les apparences. Car l’insincérité 
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est humaine, elle découle de notre éducation, des principes et des convenances de notre culture.
Elle peut avoir une fonction positive. Une personne vulnérable, par exemple, peut se doter d’une force imaginaire pour faire face à une situation difficile. Ne dit-on pas d’une personne, en certaines circonstances, qu’elle a « l’audace des timides » ?
Femme : 27 ans. Le mouvement malmène la forme. Beaucoup d’ambivalence, d’indécision, de craintes...
La diplomatie, on s’en doute, ne suppose pas une authenticité absolue et constante. La personne diplomate va adapter son discours et son attitude aux circonstances et aux interlocuteurs, en fonction de son objectif, de son intérêt, de sa recherche de pouvoir...
Devant un mensonge, il faut discerner les véritables intentions, les mobiles qui poussent cette personne à mentir, sans pour autant la juger. Dans ce cas, trois questions essentielles doivent se poser : 
• Quelle partie de soi l’insincérité a-t-elle touchée ? La pensée, la volonté ou les sentiments ?
• D’où provient-elle ? Du passé, de l’éducation, du milieu, du contexte ?



23
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• A-t-elle un sens ? Est-ce une soupape de sécurité ? Est-ce une affirmation de soi ou un moyen de se dérober devant une responsabilité, de se protéger face à une souffrance ou d’éviter une blessure d’amour-propre ?
Il s’agit de comprendre une personne et non de la juger en lui apposant l’étiquette de « menteur ». Chacun de nous a ses fragilités. Certains peuvent chercher à éluder, déformer ou masquer la réalité pour des raisons qui leur appartiennent.
L’apport de Ludwig Klages
Ludwig Klages (1872-1956), philosophe, psychologue et caractérologue allemand, est le fondateur de la graphologie scientifique en Allemagne. Il occupe, dans l’histoire de la graphologie, une place comparable à celle de Freud dans le domaine de la psychanalyse. 
Pour le philosophe, qui développe la conception d’un rapport antagoniste entre l’âme et l’esprit, l’âme désigne l’ensemble de la personnalité, tandis que l’esprit est la partie du moi soumise aux obligations morales, aux conventions sociales, qui comprend, raisonne et agit en associant intelligence et volonté. Selon lui, l’âme représente la vie, le corps, les sensations, l’intuition, la contemplation, les sentiments. Par conséquent, « l’esprit doit être au service de la vie ».
Mais, en chaque être humain, il existe un conflit qui oppose ces deux forces : la vie, source de la création et du devenir ; l’esprit, soumis aux influences du vécu.
La caractérologie de Klages repose ainsi sur l’opposition des mobiles de libération et des mobiles de contrainte. Les mobiles de libération incitent l’individu à satisfaire ses tendances et à rejeter toute contrainte extérieure. Ils favorisent 
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la spontanéité, l’affirmation de soi, l’ouverture à la vie. Les mobiles de contrainte contribuent à maîtriser les instincts en les soumettant à la loi morale.
Klages emprunte à Platon l’image du cavalier et de sa monture. Dans l’écriture, le cavalier est la forme, le cheval est le mouvement.
Homme : 30 ans. La forme contrôle le mouvement, la réflexion prime sur l’action.
Klages recherche systématiquement les mobiles qui nous font agir. Quelles intentions se trouvent derrière nos actes ? Le plaisir, la curiosité, le besoin de reconnaissance, la recherche du pouvoir, la peur... ? 
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Pour Klages, l’esprit est l’adversaire de l’âme. Si l’esprit est le siège des mobiles de contrainte (volonté, affirmation de soi, activité), l’âme est la source des mobiles de libération qui engendre l’amour, la création et l’ouverture. Leur équilibre permet d’éviter les conflits et favorise l’expansion harmonieuse de l’individu. 
Jeune fille : 20 ans. Le mouvement anime la forme. Souplesse d’adaptation, aisance relationnelle.
Quand l’âme et l’esprit ne sont pas en harmonie, il peut se produire une alternance ou un divorce entre les mobiles de libération et les mobiles de contrainte. Par exemple, entre la volonté de réussir et la peur de s’engager.
Si l’esprit impose des actes obligatoires, l’âme inspire nos actions spontanées. Elle est influencée par une image intérieure, un projet : c’est la notion d’image anticipatrice. Avant même d’entreprendre quelque chose, on imagine que son but est atteint, réalisé ; on se voit en situation de réussite, de succès.
Homme : 50 ans. L’écriture suit un mouvement rapide et tendu, entraînant la forme vers un but. Image anticipatrice très présente : on s’imagine que l’objectif poursuivi est déjà atteint. 
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La notion d’image anticipatrice 
Cette notion est très importante car elle permet d’identifier un objectif et de motiver une personne sur un projet. Elle provoque un élan, une énergie, un dynamisme pour entreprendre des études ou tout autre projet.
Des statistiques ont été faites sur des élèves de troisième. Les premiers de la classe avaient un but, un métier en tête. Ceux qui se situaient au milieu hésitaient entre plusieurs professions. Les derniers n’avaient aucune idée de ce qu’ils voulaient faire plus tard.
Un projet clairement défini, comprenant différentes étapes, nous permet de le réaliser avec rapidité et efficacité. Par exemple, lorsqu’il s’agit d’effectuer des travaux dans une maison, certains ont déjà les yeux tournés vers la pièce refaite, tandis que d’autres ne considèrent que les étapes pénibles qui y mènent. 
La notion d’image anticipatrice implique celle de rythme, c’est-à-dire la rapidité ou la lenteur à prendre une décision. Si l’on sait exactement quoi dire avant de rédiger une lettre, par exemple, celle-ci sera très vite écrite. En revanche, si on ne sait pas vraiment ce que l’on veut dire, la rédaction sera plus lente et plus difficile.
Le rythme
Le rythme s’exprime par un mouvement incessant d’aller-retour qui est toujours personnel mais jamais identique. L’image des vagues ou des saisons illustre bien ce mouvement qui permet d’évaluer l’élan vital ou les freins existant chez une personnalité.
Certaines personnes, pour ne pas se sentir perdues, ont besoin d’être tenues, encadrées, tandis que d’autres n’en ont pas besoin ou s’y refusent catégoriquement : c’est la loi de la bipolarité.
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